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L'EGLISE ET LE PROGRÈS

(Suite et li11.)

Tout; en s'occupant du progrès intellectael et moWd'
des indi-vidii-, I'Egclise nla pas iêgligré lo progitès nititéri»I,
c>'est-à-dire celui qui procture uni certain bien-ôt.re au corps
et qui diminue les inusères de l'J~ai t.- Chose adnii-
crable ! s'écriait, il y a cent ans, un hiomnié qui 'n'était
Ccependant pas bien favorable ait christianismne, chose
"admirable! la religion chi-tienno qui semble n'a:ýoir
"d'autre- but q nic notre bonheur dans 'atevie, .assuré

encore notre félicité sur cette terre. '

Sans doute, l'Eglise n'a pas fait disparaîitre toutes les
souffrances qui 'Ililigèn'it la Pauvre humanité. -Elfe -ne le
pouvait pas: elle ne le pourra jamaý,is'. Nous sommes s'ul
la terre, non pas pour être heureux, mnais pour y êtr '«
éprouvés. Ici-bas, nous ne rencontreronÉl amais -le boni-
heur complet. D'-ailleurs, beancoup de inauk.sont la suite
et -la punition du phéoriginel. Il ne fat donc' pas
sdétonner bi on les éprouve.

Mais si l'Eglise n'a pas fait disparaître tous -zes
maux, elle-les a considérablement adoucis;-

Dbans la mnesure de ses forces, elle a amélioré la con-
ditioni de l'homme sur la terre.

Elle a appl-audi là toutes les inveutions, àý toiutes«lÈs
décou.vertes qui -pouvaient rendre son sort pins su-ppoi-*
table.

Que les chemins de fer abrègent les distances; que
l'étincelle électrique fasse communiquer inst-antauè,ment
l'ancien et le nouveau mnonde; qu'on trou',e des remèdes
contre le choléra, contre la raeet contre les épidémies


